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Diderot & d’Alembert, Encyclopédie ou dictionnaire raisonné
des sciences, des arts et des métiers,  Edition originale

 

Le contexte…



Diderot

Le 7 février 1752, Louis XV fait interdire la vente, l’achat
et  la  détention  des  deux  premiers  volumes  de
« L’Encyclopédie », symbole du désir de propagation des
connaissances de la part des philosophes des Lumières.

Quand le français était au centre de la société nobiliaire
russe

Si on lit Léon Tolstoï, Dostoïevski ou Pouchkine, on peut
trouver des passages en français dans leurs œuvres. Rien de
surprenant  car  ces  écrivains  maîtrisaient  la  langue  de
Molière, très en vogue dans la Russie des XVIIIe et XIXe
siècles.

A partir de 1682, le tsar Pierre le Grand – qui deviendra
empereur – veut ouvrir la Russie à l’Occident.

A cette période, le français est la langue véhiculaire,
celle des échanges en Europe. De plus, elle permet d’accéder
aux écrits des philosophes des Lumières. Les écrits de ces
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derniers intéressent les intellectuels russes et les cercles
de pouvoir.

Catherine II soutient Diderot…

Catherine II, impératrice à partir de 1762,  deviendra leur
disciple et ira jusqu’à soutenir Diderot, lui achetant une
partie  de  sa  bibliothèque  quand  l’éditeur
de L’Encyclopédie connaîtra des difficultés financières.

N’en déplaise au pouvoir français, l‘Encyclopédie verra bien
le jour.



Elle est d’ailleurs désormais consultable, depuis 2017, en
édition numérique :

http://enccre.academie-sciences.fr/ice/

Il a fallu six années de recherche, de classification et de
numérisation à l’équipe du projet Enccre (Édition numérique,

http://enccre.academie-sciences.fr/ice/


collaborative et critique de l’Encyclopédie) pour réussir à
mettre  en  ligne  les  28  volumes  de  l’Encyclopédie  ou
du  Dictionnaire  raisonné  des  sciences,  des  arts  et  des
métiers publiés entre 1751 et 1772.

  



Texte original, pages 3,4 et 5

 

Diderot  achevait  alors  le  texte  de  l’Encyclopédie,
officiellement supprimée par les arrêts du Conseil-d’État
des 8 mars et 21 juillet 1759, mais dont l’impression ne
s’en continuait pas moins à Paris même.

Le bruit de cette suppression qui, selon le mot de Voltaire,
avait  fait  «  gémir  l’Europe  »,  était  parvenu  jusqu’en
Russie, où l’entreprise comptait de nombreux souscripteurs.



Trois mois à peine après son avènement, Catherine avait
chargé Jean Chouvalof d’offrir à d’Alembert de se charger de
l’éducation du grand duc Nul-Petrovitch et à Diderot de
venir  achever  l’Encyclopédie  avec  toutes  garanties  de
sécurité.

Ni  l’un  ni  l’autre  n’acceptèrent.  D’Alembert  allégua  sa
mauvaise santé. Diderot, à qui Voltaire avait transmis les
propositions  de  Chouvalof,  les  repoussa  comme  il  avait
refusé toutes celles qui lui avaient été adressées à ce
sujet et pour les mêmes motifs.

Catherine  ne  lui  en  tint  pas  rancune  et  attendit  une
nouvelle  occasion  qui  ne  tarda  pas  à  se  présenter.

Des quatre enfants issus du mariage de Diderot avec Anne-
Toinette Champion, Marie—Angélique, née le 2 septembre 1753,
avait seule survécu, et, dès 1761, Diderot se préoccupait de
lui constituer une dot.

L’ «honoraire » que lui payaient les éditeurs de
l’Encyclopédie et la pension qu’ils devaient lui accorder à
la fin de sa tâche n’eussent point suffi à mettre à l’abri
du besoin les parents et l’enfant.

Dans ces conjonctures, il résolut de vendre sa bibliothèque
: un moment, il fut sur le point de traiter, soit avec un
maître des requêtes, M. Fargès de Polizy, soit avec son
propre notaire, Le Pot d’Auteuil ; mais la négociation
n’aboutit pas, et ce fut seulement quatre ans plus tard
qu’il s’en défit dans des conditions inespérées.

Informé par Galitzin et par Grimm de l’embarras de Diderot,
Betzki en fit part à l’impératrice, et, le 16 mars 1765, il
adressait à Grimm la lettre suivante :

“La protection généreuse, monsieur, que notre auguste
souveraine ne cesse d’accorder à tout ce qui a rapport aux
sciences, et son estime particulière pour les savants, m’ont



déterminé à lui faire un fidèle rapport des motifs qui,
suivant votre lettre du 10 février dernier, engagent. M.
Diderot à se défaire de sa bibliothèque. Son cœur
compatissant n’a pu voir sans émotion que ce philosophe, si
célèbre dans la République des lettres, se trouve dans le
cas de sacrifier à la tendresse paternelle l’objet de ses
délices, la source de ses travaux et les compagnons de ses
loisirs. Aussi Sa Majesté Impériale, pour lui donner une
marque de bienveillance et l’encourager à suivre sa
carrière, m’a chargé de ne faire pour elle l’acquisition de
cette bibliothèque au prix de quinze mille livres que vous
proposez, à cette seule condition que M. Diderot, pour son
usage, en sera le dépositaire, jusqu’à ce qu’il plaise à Sa
Majesté de la faire demander. Les ordres pour le paiement
des seize mille livres sont déjà expédiés au prince
Galitzin, son ministre à Paris. L’excédent du prix, et
toutes les années autant, est encore une nouvelle preuve des
bontés de ma souveraine pour les soins et les peines qu’il
se donnera à former cette bibliothèque. Ainsi, c’est une
affaire terminée. Témoignez, je vous prie, à M. Diderot
combien je suis flatté de l’occasion d’avoir pu lui être bon
à quelque chose”.

 J’ai l’honneur d’être, etc.

Signé: « BETZRI »



Gravure tirée de L’Encyclopédie

Prolongement :

Le Blog de Gilles: Le voyage de Diderot à Saint-Pétersbourg
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